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Les découvertes majeures des dernières décennies 
illustrent que l’innovation se cache souvent dans les 
zones de failles entre les disciplines. En d’autres termes, 
on peut affirmer que les travaux interdisciplinaires 
permettent dans certaines circonstances de relever des 
défis qui échappent à l’une ou l’autre des disciplines 
naturellement concernées, leur intégration pouvant 
alors résulter dans une progression en rupture de 
la compréhension. Si sur le terrain des applications 
l’interdisciplinarité est de mise, il n’en va pas de même 
au niveau de la production des connaissances de base. 
Tout l’art de l’interdisciplinarité réside alors dans 
l’entrecroisement des perspectives disciplinaires pour 
composer une production à la fois hybride et nouvelle.
A l’UTC, nous misons depuis l’origine sur une 
structuration dynamique de nos forces de recherche qui 
féconde les interactions entre des partenaires du meilleur 
niveau dans leurs spécialités. Ce maillage structurant, 
qui s’incarne par nos plates-formes technologiques et 
aussi par l’implication de notre communauté scientifique 
aux cœurs de deux pôles de compétitivité mondiaux, 
s’appuie sur un système performant d’accompagnement 
des projets innovants et de transfert de technologie au 
contact des acteurs et des enjeux de l’entreprise. 
Il irrigue également la formation des jeunes chercheurs 
au sein de notre école doctorale, favorise le courant 
naturel de l’amont jusqu’aux développements applicatifs 
et stimule le questionnement de la science depuis les 
enjeux identifiés au plus proche des applications.
Nos unités de recherche - c’est par exemple le cas du 
laboratoire Roberval dont il sera largement question 
dans ce numéro - ne peuvent donc être considérées 
comme des communautés indépendantes ; elles sont 
les agents d’un collectif engagé et ouvert sur les 
problématiques de son environnement. Ce collectif 
interdisciplinaire est aujourd’hui renforcé par de 
nouveaux projets : le Collegium technologique en 
création avec le CNRS, le Centre d’Innovation et la 
Fondation UTC pour l’Innovation, qui sont autant de 
leviers de métissage pour l’étude, la compréhension et 
la gestion des nouvelles complexités technologiques que 
nous abordons.n

Ronan Stéphan
Président de l’UTC
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PARTENARIAT

ENTREPRISE

Visites ministérielles
Eric Woerth, ministre du Budget, des Comptes 
publics et de la Fonction publique, était à 
l’UTC le 6 février. Le ministre est venu 
annoncer l'attribution par l'Etat à l'UTC d'une 
somme d'au moins 5 M€ au titre du Plan de 
Relance de l'économie pour la réhabilitation de 
son centre de recherche. Patrick Devedjian, 
ministre chargé de la mise en œuvre du plan de 
relance de l'économie, confirmait deux mois 
plus tard lors de sa venue à Compiègne que 
l’UTC bénéficierait bien de l’enveloppe 
promise, somme que la Région Picardie a 
d’ores et déjà proposé de doubler. n

Les "créateurs de l'IET"  
à l'UTC
Ronan Stéphan, président de l'UTC, accueillait 
les 9 et 10 mars les trois autres personnalités 
choisies avec lui en février 2008 pour composer 
le comité d'identification chargé d'identifier les 
membres du futur comité directeur de l'Institut 
Européen de Technologie (IET) : Cecilia 
Schelin Seidegård, présidente de l'Institut royal 
de technologie de Stockholm Günter Stock, 
président de l'Académie des sciences de Berlin-
Brandebourg, Miklos Boda, conseiller du 
recteur de l'Université de technologie et 
d'économie de Budapest. Un an plus tard, l'IET 
constitue l'étendard européen de l'excellence en 
matière de recherche, d'enseignement et 
d'innovation.n

http://ec.europa.eu/eit

L'UTC et le CNRS 
ensemble dans 
l'interdiscipliarité
L’UTC et l’institut ST2I* du CNRS ont signé le 
07 mai une déclaration d’intention visant la 
mise en place d’un espace original de formation 
et de recherche technologique favorisant 
toujours plus l’interdisciplinarité.  Ce dispositif 
pourrait s’appuyer sur deux autres leviers 
d’innovation dont l’UTC dispose ou disposera 
bientôt : le Centre d’Innovation, lieu de 
confrontation des idées et des projets, et le fond 
de maturation de la Fondation UTC pour 
l’innovation, volet financier dédié à la 
germination de projets au sein des laboratoires 
de recherche de l’UTC.
* Sciences et Technologies de l’Information et de l’Ingénierie

Julien Bahain, 
médaillé de bronze 
aux JO de Pékin 

2008 et étudiant-ingénieur UTC Sport Elite, a 
conservé son titre de champion de France 
d'aviron, avec à la clé le record français de la 
discipline (bateau court - 2000m) : 6 min 52 sec 
et 13 centièmes. 

http://julienbahain.centerblog.net
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L’UTC a lancé avec l’Ineris un pôle dédié à la santé et à l’environnement dont 
la vocation est de devenir le "centre de référence national des méthodes 
d’évaluation des substances chimiques alternatives aux essais sur animaux".

À l’interface entre l’écologie et la toxicologie
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La convention Antiopes* visait en  
2006 à mettre en réseau au niveau 
national des infrastructures destinées 

à permettre une analyse intégrée des  
questions de toxicologie prédictive.  L’UTC, 
qui faisait partie à l’époque des 12 premiers 
cosignataires, aux côtés de grands organismes 
comme l’Inserm, l’Inra, l’Ineris ou le CEA, s’associe 
aujourd’hui à l’Ineris et d’autres partenaires picards 
dans la création du Pôle national applicatif en éco-
toxicologie prédictive. Objectif : combiner   des 
approches in vitro, in vivo et in silico aux différentes 
échelles du vivant pour proposer de nouveaux outils 
d'analyses toxicologiques et éco-toxicologiques 
applicables à la surveillance des milieux et à la 
prédiction des dangers de substances ou agents 
physiques. «  Aut rement  d i t ,  d é v e l o p p e r 
d e s  procédés et méthodes pour réduire le recours 
à l’expérimentation animale, être plus efficace 
dans la détection des risques émergents, améliorer 

les outils de bio-surveillance 
pour les espèces de 
l’environnement et pour 

l’homme, explique Cécile Legallais, 
médaille de bronze du CNRS en 
2003 et directrice de recherches 
au sein de l’unité Biomécanique 
et bio-ingénierie de l’UTC. Cette 
dynamique de recherche sera engagée, notamment 
dans le cadre de la Fondation UTC, dans les 
domaines de la modélisation mathématique, 
de la biologie systémique, des puces à cellules 
et de la nanotoxicologie ». Nombre d’entreprises 
attendent déjà de ce nouveau dispositif des outils 
leur permettant de qualifier les produits qu’elles 
développent et de répondre au règlement REACH 
et aux récents objectifs imposés par le Grenelle 
de l'Environnement. « Des solutions seront 
naturellement rapidement proposées aux industriels 
qui sont au cœur des problématiques concernées 
dans les secteurs de la chimie et de la pharmacie » 
souligne Ronan Stéphan, président de l’UTC. n
* Analyse intégrée pour la toxicologie prédictive en santé 
environnementale

www.ecologie.gouv.fr/-REACH-.html
www.ineris.fr

Les effectifs des apprentis dans le supérieur 
progressent de 12% par an en moyenne depuis 10 
ans. Dans ce domaine, l’académie d’Amiens figure 
aux avant-postes du classement des régions avec 11% 
d’étudiants en apprentissage (Source : L’Etudiant). 
Mais quelles sont les attentes de l’entreprise vis-
à-vis de la formation par apprentissage ? Virginie 
Crouzevialle, chargée de recrutement chez Dassault 
Systèmes, leader mondial du PLM (Product 
Lifecycle Management) et innovateur dans l’édition 
de logiciels, nous répond.  

En quoi Dassault Systèmes est-il séduit par la 
formation d’ingénieur par apprentissage en 
mécanique proposée à l’UTC ?
V.C. « Dassault Systèmes allie la mécanique et 
l’informatique, ce qui impose à nos ingénieurs 
d’avoir une vision plutôt globale du métier, en 

acquérant les bases dans chacune des spécialités 
du groupe. Une vraie convergence avec l’UTC 
qui forme des ingénieurs aux profils généralistes  ! 
Ce mode de formation nous offre en outre la 
possibilité de recruter dès la fin de leur formation 
des ingénieurs formés aux méthodes et techniques 
de l’entreprise ».

Quelle est pour vous la valeur ajoutée de 
l'apprentissage ? 
V.C. Au cours de ses trois années de formation, 
l’ingénieur par apprentissage travaille sur différents 
types de problématiques, évolue au sein de différents 
services et finalement occupe plusieurs postes clés, 
lui conférant une adaptabilité et un champ de 
compétences plus variées ».

En conclusion, l’apprentissage à l’UTC, c’est …

V.C. «… la possibilité de collaborer avec des 
ingénieurs compétents, qui collent à nos besoins et 
attentes, et dont les mentalités sont conformes aux 
valeurs de l’entreprise. L’apprentissage répond selon 
moi vraiment à l’évolution du marché de l'emploi et 
des conditions de recrutement aujourd'hui ».
 
* Ecole Supérieure de Chimie Organique et Minérale

Retrouvez cette interview en vidéo, ainsi que des réactions 
d’étudiants-ingénieurs UTC par apprentissage sur : 

www.utc.fr/interactions

www.utc.fr/formations/ingenieur_apprentissage.php
www.3ds.com/fr 

L’apprentissage, un champ de compétences plus variées
L’UTC, l’ESCOM* et l’Institut Polytechnique LaSalle Beauvais organisaient conjointement 
le 23 avril une journée d’échanges autour des compétences transverses de l’ingénieur 
contemporain et leurs acquisitions dans le cadre d’une formation par apprentissage.



Agir dans un monde globalisé, complexe et 
donc incertain requiert de mobiliser de 
nouveaux savoirs et d’être en mesure de 

proposer des solutions 
issues des sciences 
humaines et sociales 
et de la technologie. 
« C’est dans ce 
contexte que s’est 
tout naturellement 
opéré le rap-
prochement avec 
l’UTC : fonder le 
r e s s o u r c e m e n t 
de la culture 
générale par la 
culture scientifique, 
développer une posture 
résolument critique, être 
soi-même un acteur 
positif du changement, 
telles sont les valeurs 
que l’UTC et Sciences 
Po ont en commun » explique 
Richard Descoings, directeur de 
Sciences Po - Paris.

Une offre de formation 
unique pour décider en 
environnement incertain
Il n’existait pas jusqu’alors de formation longue et 
diplômante à destination à la fois des cadres dirigeants 
à haut potentiel et des ingénieurs-managers, pour 
tenter de comprendre et de construire ensemble 

une logique d’action cohérente dans des contextes  
en constante évolution. « La globalisation met en 
interaction dans des vitesses toujours croissantes des  
éléments toujours plus distants et hétérogènes. Dans 
cet Executive master, notre approche est donc mixte : 
plus de théorie pour plus de pratique ! » souligne 
Ronan Stéphan, président de l’UTC. En travaillant 
sur le concept de complexité, cette nouvelle 
formation propose une grille d'analyse permettant 
de toujours mieux appréhender et répondre aux 
exigences d'adaptabilité et d’agilité auxquelles 
sont soumises les entreprises et leurs décideurs 
aujourd'hui. 

L’interculturel au service  
du management de la 
coopération
Maitriser les différences culturelles et les méca-
nismes d’une coopération internat ionale 

f a i t  a u j o u r-
d ’ h u i 
partie des 
compéten-
ces essen-

t i e l l e s  d u 
management 

d e  h a u t 
niveau. Les 

p r o c e s s u s 
décisionnels 

et la capacité à 
coopérer au niveau 

mondial se trouvent 
ainsi liés au savoir interculturel. De ce fait, une 
place de choix est offerte à l’inter-culturalité au 
sein de ce cursus pour sensibiliser et développer 

chez l’ensemble des participants une capacité 
à communiquer, gérer et établir une crédibilité 
technique dans des contextes culturellement 
différents. Près de la moitié des séminaires 
proposés au sein de cette formation le sont donc 
à l’international - Amérique du Nord (Canada), 
Amérique du Sud (Brésil), Chine (Shanghai). n

www.utc.fr/formationcontinue

FORMATION

Parce que l’ingénieur contemporain doit savoir se confronter à la complexité, la maitriser, 
la gérer mais également développer un savoir au service de l’action, l’UTC et Sciences Po 
s’unissent autour d’un sujet de société à travers la création de l'Executive master  
"Décisions stratégiques dans un environnement complexe". 
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Un mastère au croisement des disciplines et des cultures

Richard Descoings,
	 directeur de Sciences-Po Paris

Sur quel(s) critère(s) s’est construit le  parte-
nariat de Sciences Po avec l’UTC ? 

Dès 2005, nous avons créé avec l’université Pierre 
et Marie Curie un double cursus de 1er cycle 
en sciences dures (biologie, chimie, physique, 
mathématiques) et sciences sociales (histoire, 
économie, institutions politiques) à destination 
d’une trentaine d’élèves sélectionnés. La 
réussite spectaculaire de cette expérimentation 
nous a conduit à prendre le pari de restaurer le 
principe général d’humanités scientifiques.

En quoi ce projet d’executive master est-il 
unique ? 

Cette nouvelle offre de formation est unique 
à bien des égards. Par le champ des techniques 
couvert tout d’abord : numérique, gestion de 
l’innovation, éco-conception, management 
des organisations... Unique également par sa 
dimension résolument internationale. Près 
de la moit ié des séminaires proposés le sont 
à l’étranger afin de confronter les pratiques, 
repenser son propre mode de fonctionnement 
et appréhender concrètement la mondialisation. 
Par le croisement des disciplines enfin. Le 
manager évolue dans un monde incertain et 
changeant, ce qui lui requiert d’intégrer de  
nouveaux savoirs techniques mais aussi d’être soi-
même un acteur positif du changement. L’apport 
des sciences sociales est ici fondamental.

Quelle peut-être la valeur ajoutée de cette 
nouvelle formation pour un cadre dirigeant ? 

En  ce t te  pér iode  où  la  d i f f icu l té  à 
prendre les bonnes décisions est réelle dans 
un environnement mouvant, cet executive 
master est, à ma connaissance, le seul à 
proposer des outils théoriques pour penser  
et réduire la complexité tout en proposant  
des études de cas, des échanges d’expériences.

3 q  u  e  s  t  i  o  n  s    à  

L’apprentissage, un champ de compétences plus variées
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Quatre ans après sa création, l’UTSEUS* reste le projet le plus ambitieux dans le 
domaine des sciences de l’ingénieur et de la mobilité étudiante entre la France et la 
Chine. Son directeur, Michel Grenié, sinologue de la première heure, revient sur la 
nécessité et l'intérêt, à la fois pour les étudiants et les entreprises, de s'intéresser à 
la Chine. 

L'UTseuS, le campus à Shanghai 
L'apprentissage de la multiculturalité

L'UTC créait en 2005 l'UTSEUS, renforçant toujours 
plus ses relations industrielles avec la Chine.
Il faut d'abord rappeler que Shanghai est une zone 
économiquement parlant très importante puisque 400 
des 600 plus grosses entreprises du monde y sont 
implantées, non seulement pour travailler en Chine 
mais plus globalement en Asie, y compris au Japon, en 
Corée ou encore en Asie du sud-est. Aussi, à travers 
la création de l'UTSEUS, l’idée était de former à la 
française des ingénieurs d’origine chinoise, ingénieurs 
dont les entreprises françaises et plus globalement 
occidentales ont et auront besoin pour développer leurs 
coopérations, du fait de la globalisation des échanges 
qui amène de plus en plus d’entreprises à coopérer. 
Les entreprises françaises et européennes ont en effet 
tout intérêt à être présentes sur le marché intérieur 
chinois qui se développe, et que la crise va renforcer, 
puisque les autorités chinoises comprennent qu’il faut 
développer le marché intérieur pour être moins sensible 
aux exportations et à la situation économique mondiale. 
Tout cela amène la Chine à opérer de grandes transitions, 
notamment dans le domaine de la formation. 

Quelle est la particularité du projet UTSEUS ?
Je crois que l’UTSEUS apparait comme un projet 
extrêmement novateur en constituant aujourd’hui le 
plus gros projet dans le domaine des sciences de 
l’ingénieur entre la France et la Chine. Au total, ce 
sont environ 750 étudiants chinois qui sont formés 
à l’UTSEUS sur le modèle pédagogique des UT** 
dans les domaines du génie informatique, du génie 
mécanique et du biomédical. Nous accueillons 
également des étudiants européens en provenance 
des UT et de leurs partenaires internationaux. Pour 
les accompagner dans leur découverte de la Chine, 
des intervenants industriels viennent partager leurs 
expériences d’expatriés et des visites d’entreprises sont 
organisées. L’idée est de permettre d’innover, en offrant 
aux étudiants une découverte du monde de l’entreprise, 
dans un contexte international. 

L’étudiant UTC y développe ainsi toujours plus son 
adaptabilité ?
Venir étudier à l’UTSEUS ou faire un stage à Shanghai, 
c’est d’abord pour nos étudiants l’occasion de découvrir  

une approche internationale de l’entreprise. De même, 
parce que la Chine représente pour les occidentaux 
l’altérité, le pays le plus éloigné, le plus différent… y 
travailler, c’est se préparer à travailler demain dans 
l’ensemble des pays du monde. La Chine c’est l’empire 
des signes, des choses qui font sens autrement. A 
Shanghai, on développe son envie d’entreprendre, 
son acuité à saisir des choses infimes, des choses en 
mouvement… En outre, au-delà de sa culture et de 
son histoire, la Chine est le premier pays au monde en 
termes d’investissements directs étrangers. On découvre 
rapidement un pays avant tout concurrentiel, où le 
management des entreprises fait intervenir des gens 
d’origines diverses, évoluant dans des environnements 
multiculturels au sein d’équipes où le maître mot est 
adaptabilité… n

*Université de Technologie Sino-Européenne de l’Université de Shanghai
** Universités de Technolgie (Compiègne, Troyes, Belfort-Montbéliard)

Retrouvez cette interview en vidéo sur :  
www.utc.fr/formations/utseus.php

L’UTC et le groupe France Télécom-Orange mettent en place 
un diplôme d’université (DU) formant à un nouveau métier, 
celui de "conseiller développement". 

Inscrire la démarche d’accompagnement 
de ses salariés dans un contexte de créativité 
et d’entreprenariat. Telle est l’idée du DU 
"Ac c o m p a g n e m e n t /c o n s e i l  d éve lo p p e m e n t 
professionnel" souhaité par le groupe FT-Orange et 
proposé à l’UTC à compter de la rentrée de septembre 
2009. Bientôt référencée dans le répertoire National des 
certifications professionnelles du ministère de l’emploi, 
cette formation préparera au métier de conseiller 
développement, dont  la mission est d’accompagner les 
évolutions professionnelles du salarié depuis l’émergence 
de son projet professionnel jusqu’à sa réalisation. « Ce 
nouveau métier a été créé dans le cadre du programme 
stratégique RH (ACT : Anticipation et Compétences pour 
la Transformation) pour accompagner la transformation 
du groupe France Telecom. Plusieurs dimensions de ce 
métier existaient déjà au sein de l’entreprise - conseiller 
carrière, conseiller mobilité, conseillers formation, 
accompagnement par le manager - mais étaient prises en 
charge par plusieurs acteurs. Ces activités se trouvent 
aujourd’hui regroupées » souligne Brigitte Combes di 
Martino, directrice Grands Programmes et Projets du 
Groupe FT-Orange. 

L’originalité de cette démarche consiste en un 
accompagnement qui se fera sous la forme d’un 
suivi individualisé et d’ateliers collectifs, éclairant 
les salariés sur le marché de l’emploi interne et 
externe, et les aidant à se projeter dans leur avenir 
professionnel en conciliant à la fois enjeux socio-
économiques de l'entreprise et aspirations personnelles.  
« Nous développons en permanence les expertises sur 
certains métiers et  renforçons les compétences de nos 
salariés sur leur métier actuel. Nous accompagnons 
également tous les projets de mobilité externes qui 
nécessitent une acquisition de compétences par des 
formations adaptées. La formation interne est considérée 
comme un des leviers de déploiement de notre stratégie, 
en accompagnement de la mise en place des nouvelles 
activités, de la création de nouveaux métiers et de la 
prise en compte des évolutions technologiques de notre 
domaine » rappelle Marie-Jose Ruaudel, directrice de 
la Formation et du Développement Professionnel. n

www.utc.fr/formationcontinue

FORMATION CONTINUE

Prix de thèse 
Le 4e prix de thèse Guy Deniélou, parrainé 
cette année par la société Oxylane / 
Décathlon, récompensait le 3 avril les 
travaux de recherche des docteurs de l’UTC. 
Trois Prix de thèse et un prix Poster ont ainsi 
été décernés à quatre jeunes docteurs, Aude 
Gautier, Sandy Rihana, Elodie Veltzenberger 
et Olivier Klopfenstein dans les domaines de 
la "Bio-ingénierie, Biomécanique, 
Biomatériaux" et des "Technologies de 
l'Information et des Systèmes". n

www.utc.fr/Ecole_Doctorale/prix-these-
2008.php

L’UTC soigne l’accueil 
des étudiants étrangers
L’UTC a obtenu le 2e prix du concours 
Intérieurêka, organisé par le ministère de 
l’Intérieur, de l’Outre-mer et des Collectivités 
territoriales, dans la catégorie "Modernisation 
et services aux usagers". L’UTC a en effet 
transféré la visite médicale nécessaire à 
l’obtention d’un titre de séjour à proximité 
de l’université, facilitant ainsi les démarches 
pour les étudiants étrangers et diminuant 
considérablement le délai de délivrance du 
titre (de 4 mois à 4 semaines). n

Un accompagnement  
individualisé des carrières
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les 
dossiers

Mécanique, 
acoustique et matériaux

dans les projets portant sur la conception de structures ou 
systèmes nécessitant des propriétés antagonistes, par exemple 
dans l’automobile : tenue au crash, confort acoustique, 
formabilité des pièces, réduction du poids et des émissions des 
gaz à effet de serre.

Quelles sont les applications des recherches menées au sein de 
votre unité mixte de recherche ?
Nos travaux de recherche ont été valorisés par le 
développement de logiciels et de méthodes expérimentales 
originales : logiciels de calcul en mécanique et acoustique, 
développement de banc de mesure aéro-acoustique, montage 
de sollicitation mécanique sous atmosphère complexe en 
température, tribomètres à chaud… Autant d’innovations 
imaginées en partenariat avec le tissu industriel régional 
et international qui soutient et valorise nos recherches, en 
particulier dans les domaines de la construction automobile, 
l’aéronautique et l’énergie. Citons parmi les partenaires 
du laboratoire Arcelor Mittal, Renault, PCA, Faurecia, 
Alstom, Valeo, Saint-Gobain, Airbus, EADS, Snecma, CNES, 
ONERA, DGA, EDF, CEA, Cetim, CETMEF… sans parler 
de nos recherches menées conjointement avec les deux pôles 
de compétitivité mondiaux  i-Trans dans le domaine des 
transports (automobile, ferroviaire, aéronautique et spatial, 
maritime et fluvial) et Industries et Agro-Ressources (IAR) 
dans l’élaboration et la transformation d’agro-matériaux. n

* Sciences et Technologies de l’Information et de l’Ingénierie

Le laboratoire Roberval de l’UTC a pour vocation le 
développement des méthodes et des outils d'expérimentation et 
de modélisation pour l'analyse, la conception et la fabrication 
des structures et systèmes mécaniques. Visite au sein de 
cette unité mixte de recherche UTC / CNRS - UMR 6253 
dédiée à l’étude des matériaux, mais aussi au numérique et à 
l’acoustique.

Rencontre avec son directeur, Jean-Marc Roelandt  
 
Quelles sont les activités de recherche et de transfert du 
laboratoire Roberval ?

Axées sur la tenue et la durabilité des structures, la vibro-
acoustique, l’utilisation optimale et le contrôle de multi-

matériaux 
innovants, nos 
recherches 
s’appuient sur des 

développements d’ordre numérique ou expérimental concernant 
la simulation numérique des procédés d’assemblage et de mise 
en forme, la réduction des nuisances sonores, la mécanique 
des surfaces et interfaces, l’influence de l’environnement sur le 
comportement mécanique et l’optimisation multidisciplinaire 
des systèmes mécaniques. Nos activités de recherches sont 
ainsi structurées en trois thèmes : Méthodes numériques en 
mécanique, Acoustique et vibrations et Matériaux et surfaces. 

Ce laboratoire apparait comme pluridisciplinaire mais également 
transdisciplinaire ? 

Notre laboratoire a récemment été rattaché à l’Institut ST2I* 
du CNRS. A ce titre, nos recherches sont effectivement 
interdisciplinaires et abordent la science des matériaux, la 
mécanique non-linéaire des solides, des fluides et des systèmes 
couplés, l’acoustique, les techniques de mise en forme et 
d'usinage, les méthodes de mesures expérimentales et de la 
modélisation numérique. Plusieurs échelles d'étude d'un système 
mécanique peuvent ainsi être considérées : celle du matériau 
constitutif, celle de la structure et celle du procédé de fabrication. 
Les aspects multidisciplinaires sont souvent mis en évidence 
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les 
dossiers

Etudier les propriétés mécaniques d’un matériau nécessite de s’intéresser à sa structure, ses interactions de 
surface et interfaces, et son comportement dans des environnements complexes. Autant d’études menées au 
sein du laboratoire Roberval, à la croisée de plusieurs disciplines, et qui trouvent des applications dans tous les 
secteurs de l'industrie : aéronautique, médecine, bâtiment, ...

Les composites : des matériaux à 
renforts 3D 
et à renforts végétaux

Les enjeux actuels et futurs en termes de rapport "performance / coût" des 
secteurs de l’aéronautique, du transport terrestre et naval imposent l’utilisation 
de matériaux innovants répondant à des exigences structurales et fonctionnelles. 
Le développement des matériaux composites* à renfort 3D, domaine dans lequel 
l’UTC possède une expérience forte de plus de 15 ans, est une réponse pertinente 
à ces enjeux. Alors que les précédentes générations (renfort 1D et 2D) souffraient 
de carences des propriétés mécaniques dans la troisième direction de l’espace, 
ce renforcement 3D hors plan des tissus dits "techniques" vient ainsi proposer 
de nouvelles et plus nombreuses configurations architecturales (préformes) des 
matériaux composites. Les contraintes environnementales poussent également les 
industriels à développer des matériaux composites à renforts végétaux. Les fibres 
traditionnellement utilisées dans les renforts des composites (fibres de verre,  
carbone, …) se voient substituer par des fibres naturelles d’origine végétale issues 
des plantes ou de la cellulose (fibres de bois, chanvre, …), offrant des propriétés 
adaptées : faibles densités, bonnes propriétés mécaniques, faibles coûts… n

Les biomatériaux ou l’interaction 
cellule-matériau
L’intégration des implants métalliques orthopédiques ou 

dentaires dans le tissu osseux est essentielle à leur pérennité. A ce jour, les 
implants intra-osseux sont de plus en plus utilisés, notamment à cause du 
vieillissement de la population. Reste qu’ils bénéficient d’une durée de vie 
relativement courte, ce qui oblige souvent à les retirer et les remplacer. En 
conséquence, l’amélioration de l’intégration des biomatériaux dans le tissu 
osseux est devenue un des challenges dans le domaine de la biomécanique. 
Le laboratoire Roberval développe ainsi une méthode de préparation 
d’implants métalliques à usage dentaire et orthopédique : l’électroérosion. 
Cette méthode, également appelée EDM (Electrical Discharge Machining), 
consiste, au moyen de décharges électriques, d’enlever de la matière dans une 
pièce, permettant ainsi son découpage en formes complexes. On parle aussi 
d'usinage par étincelage. Cette technique présente l’avantage, par rapport 
aux autres techniques, de permettre en une seule manipulation la préparation 
d’une surface avec une rugosité à priori favorable à l’ancrage osseux. n

Les métaux face à la corrosion
Plusieurs mécanismes peuvent être, on le sait, à l’origine de l’usure 
et la détérioration des matériaux :  présence d’un agent corrosif, 
sollicitations thermiques, mécaniques… Or, les matériaux 

métalliques par exemple doivent, pour être utilisés à haute température, 
conserver des propriétés mécaniques suffisamment importantes pour résister 
aux sollicitations en utilisation, et résister à la corrosion par l’environnement, qui 
conduit le plus souvent à une modification physico-chimique et une véritable 
"consommation de métal" à la surface du matériau. Il en résulte des variations 
dimensionnelles des pièces concernées qui peuvent limiter leurs durées de 
vie (d’autant plus que ces phénomènes de corrosion sont rapides), même si 
les produits de corrosion séparant l’alliage métallique de son environnement 
agressif peuvent également contribuer à protéger l’alliage d’une corrosion 
ultérieure. Des travaux de recherche du laboratoire Roberval se positionnent 
ainsi à l’interface de ces deux problématiques à travers la caractérisation de la 
tenue mécanique des alliages métalliques sous sollicitation thermique et leur 
résistance à la corrosion par les gaz. n

* Un matériau composite est constitué d'une ossature appelée renfort qui assure la tenue mécanique et 
d'une protection appelée matrice qui assure la cohésion de la structure et la retransmission des efforts 
vers le renfort.

Attaque chimique d'un matériau

APPLICATIONS
La mécanique du matériau : 
		         des enjeux pour tous les secteurs industriels

Tout le monde connait la balance à deux fléaux dite balance Roberval, mais peut-
être connait-on moins bien son inventeur : Gilles Personne de Roberval (1602-1675). 
Physicien et mathématicien français, originaire du village de Roberval dans l'Oise, il 
est l’initiateur des géométries infinitésimale et cinématique, et acquiert une grande 

renommée en physique pour ses travaux en mécanique des fluides et des solides. Il fait 
également partie en 1666 des sept savants membres fondateurs de l’Académie des 
sciences. Depuis 1987, l’UTC lui rend hommage en décernant chaque année le Prix 
Roberval, prix francophone du livre et de la communication en technologie.

Gilles Personne de Roberval 
La mécanique des fluides et des solides
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Décrire mathématiquement le 
comportement d’un matériau 
soumis à des contraintes et 
déformations, caractériser et 
comprendre un phénomène physique à 
travers l’identification de paramètres, 
optimiser un produit final ou son 
procédé de mise en forme (laminage, 
emboutissage, hydroformage, soudage, …). 
Tels sont les enjeux proposés par la 
modélisation numérique en mécanique. 
« La mécanique numérique vise plus 
précisément à  calculer numériquement 
le comportement d'objets même très 
complexes, explique Alain Rassineux, 
enseignant-chercheur à l’UTC et 
responsable du master ESID. 
L’une des spécificités du 
laboratoire Roberval 
est ainsi d’imaginer et 
d’élaborer des méthodes 
et modèles numériques 
spécifiques et originaux 
pour résoudre ou 
optimiser des problèmes 
multi-physiques 
complexes  associés à des 
systèmes de grande taille, comme une 
aile d’avion. Le but étant d’accroitre 
les performances de ces systèmes et de 
maitriser les paramètres qui peuvent les 
perturber. On va ainsi s’intéresser à la 
durée de vie des systèmes, leur tenue, 

leur robustesse, leur contrôle mais aussi 
leur performance et leur fiabilité ». 

Le numérique pour 
modéliser …
La simulation des phénomènes physiques 
et mécaniques fait appel à différentes 
méthodes permettant de décrire le 
comportement de systèmes physiques, 
et notamment celle dite des éléments 
finis, qui fournit aujourd’hui un cadre de 
travail standardisé pour la modélisation 
numérique.  Aidée par la multiplication 
de nombreux logiciels, la méthode des 
éléments finis repose sur un découpage de 
l’espace selon un maillage. « Un maillage 

consiste concrètement à la 
discrétisation d’un milieu, 
à savoir le découpage 
en classes d’une série 
de données qualitatives 
ou quantitatives dans le 
but de la représenter en 
plages différenciées ». 
Aussi, plus ce maillage 
est resserré et fin, plus 

la modélisation que l'on 
obtiendra sera précise et donc proche de la 
réalité. Mais depuis une dizaine d'années, 
de nouvelles méthodes numériques 
alternatives à la méthode des éléments 
finis, ont été développées. Ces méthodes, 
appelées "méthodes sans maillage", 
reconstruisent une partie ou la totalité des 

surfaces définies à partir de nuages de 
points capturés par un scanner 3D. 
« Comparable à la méthode des éléments 
finis, la méthode d’approximation 
diffuse présente par exemple l’avantage 
de se baser seulement sur un ensemble 
de nœuds répartis dans le solide sans 
requérir un maillage de celui-ci. Opération 
bien souvent longue et donc coûteuse » 
souligne Alain Rassineux. Cette 
méthode va ainsi permettre d’exprimer 
la valeur d’une grandeur inconnue en 
un point du domaine en fonction des 
valeurs aux points voisins et offrir 
une cartographie 3D d’un espace ou 
matériau donné. 

… mais aussi pour 
prédire et optimiser
Outre renforcer un dialogue nécessaire 
entre essais et calculs, la mise en 
œuvre de simulations numériques en 
mécanique permet également d’élaborer 
des méthodes et modèles probabilistes 

et prédictifs fiables prenant en compte 
la maitrise des sources d’incertitude et 
de variabilité. À ce titre, un Laboratoire 
commun d’Hydraulique Numérique 
(LHN)* à l’UTC s’intéresse de manière 
générale à la mise au point de nouvelles 
méthodes numériques dans les domaines 
de l’hydraulique et de l’environnement. 
Dans le cadre du changement 
climatique, les aménagements contre les 
risques d’inondation, d’érosion marine 
ou de submersion marine doivent par 
exemple être réexaminés. De nouvelles 
activités sont également en essor en 
zones côtières comme le développement 
des énergies marines, dont l’impact sur 
l’environnement et la biodiversité doit 
être mieux pris en compte. « On peut 
également citer la sécurité de navigation, 
l’impact des bateaux sur les berges, la 
remise en suspension des sédiments 
liée au trafic fluvial, … pour lesquelles 
l’absence de validation par retours 
d’expériences trouve dans le numérique 
un apport inestimable » confirme Jean-
Marc Roelandt. n

Le recours au numérique est devenu incontournable dans le secteur industriel. Les exigences de qualité, de 
résistance ou de temps de fabrication des matériaux y sont aujourd’hui telles que seule la modélisation numérique 
permet de se libérer d’essais réels souvent longs et coûteux. 

La spécialité Elaboration des Structures 
Innovantes et Durables (ESID) du master 
Sciences et Technologie de l’UTC forme les 
étudiants à des technologies émergentes 
pour apporter dans un respect de 
l’environnement des solutions innovantes, 
robustes et fiables à des problèmes multi-
physiques, multi-matériaux rencontrés 
lors de la conception, l’élaboration et la 
réalisation de structures et systèmes 
mécaniques. « Cette formation met 
clairement en avant les aspects transversaux 
des processus de conception, de fabrication 
et de contrôle des structures dans leur cycle 

de vie » explique Alain Rassineux. A savoir : la 
maîtrise des matériaux dans les procédés de 
transformation de la matière et d’assemblage 
(alliages métalliques, composites, agro-
matériaux), le caractère intégrateur des 
modèles informatiques numériques (CAO, 
calcul par éléments finis, identification de 
paramètres, optimisation, acquisition de 
données …), la réduction des coûts de 
développement intégrant les performances 
mécaniques, la fiabilité des processus, 
la durée de vie, le confort acoustique et 
vibratoire et le respect de l’environnement.

La simulation numérique : 
à la base de la sécurité  
et de la performance

MASTER 
"Élaboration des Structures Innovantes et Durables"

* créé en 2002 par la volonté commune de l’UTC et du CETMEF (Centre d'Etudes Techniques Maritimes  
Et Fluviales) 

Simulation des courants de marée au niveau du détroit de Gibraltar

Tout le monde connait la balance à deux fléaux dite balance Roberval, mais peut-
être connait-on moins bien son inventeur : Gilles Personne de Roberval (1602-1675). 
Physicien et mathématicien français, originaire du village de Roberval dans l'Oise, il 
est l’initiateur des géométries infinitésimale et cinématique, et acquiert une grande 

renommée en physique pour ses travaux en mécanique des fluides et des solides. Il fait 
également partie en 1666 des sept savants membres fondateurs de l’Académie des 
sciences. Depuis 1987, l’UTC lui rend hommage en décernant chaque année le Prix 
Roberval, prix francophone du livre et de la communication en technologie.
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Questions à Jérôme Antoni, enseignant-chercheur à l’UTC  
et spécialiste du domaine.

Combien de sources de bruits différentes sont-elles aujourd’hui 
identifiées au sein d’un moteur ? Lesquelles ?
Une des principales sources de bruit au sein d’un moteur provient des 
combustions successives qui ont lieu dans les cylindres et qui fournissent 
la puissance mécanique au moteur. Celles-ci génèrent des gradients de 
pression très rapides qui excitent la structure du bloc moteur à l’image de 
coups de fusil. Ces sollicitations sont ensuite rayonnées par voie aérienne ou 
solidienne pour créer le bruit perçu dans l’habitacle ou à l’extérieur du
véhicule. Une autre source de bruit importante, 
en particulier pour les moteurs diesel, est due 
aux chocs mécaniques des pistons sur les 
cylindres lors des inversions de forces. Le turbo 
constitue une autre source majeure de bruit 
pour les moteurs qui en sont équipés. Enfin, 
la technologie de l’injection directe peut être 
très bruyante. La liste ne s’arrête évidemment
pas ici, l’importance relative des sources citées dépendant d’ailleurs 
de nombreux facteurs comme le régime du moteur, sa température, la 
composition du carburant… Toute la difficulté pour l’ingénieur motoriste 
consiste donc non seulement à identifier ces sources, mais aussi à les 
hiérarchiser.

Comment parvient-on à associer à la séparation des bruits  
une imagerie acoustique ?
La séparation de sources et leur visualisation par l ’ imagerie 
acoustique s o n t  d e u x  p h a s e s  d is t inctes  d ’un même 

processus qui met en œuvre des méthodes de 
traitement du signal spatio-temporel sur les pressions 

acoustiques m e s u r é e s  p a r  d e s  antennes de 
microphones. La séparation de sources a pour 

objectif d’extraire dans le bruit rayonné 
global les contributions individuelles de 
chacune des sources, telles qu’elles 
seraient mesurées si toutes les autres 
sources concourantes étaient éteintes. Les 
algorithmes qui sont développés dans 
cette optique se fondent uniquement sur 

des critères d’indépendance statistique des 
sources d’origines physiques différentes. Cela 

peut paraître un peu magique, mais il ne faut 
pas oublier que l’on ne fait que copier assez 

grossièrement la capacité de l’oreille humaine à 
distinguer dans un morceau de musique la partition jouée 

par chaque instrument !  Les sources une fois séparées, il 

convient de représenter le champ acoustique qu’elles produisent au plus 
proche de la surface du moteur sous la forme d’une image afin de finement 
localiser leurs origines spatiales.

Quelles sont les solutions envisagées pour 
une réduction des bruits issus du moteur ?
Il y a classiquement en acoustique trois 
niveaux d’intervention pour réduire le bruit : 
ses mécanismes générateurs, son transfert ou 
son rayonnement. L’ordre de déclinaison de 

ces trois solutions correspond aussi à leurs efficacités. L’adoption de l’une 
ou l’autre, ou de leur combinaison, dépend de nombreux compromis 
entre des contraintes techniques, des contraintes de performance et de 
pollution, et bien sûr des contraintes financières. Des efforts considérables 
ont été réalisés au cours des dernières décennies dans ce domaine et les 
constructeurs automobiles français se placent aujourd’hui en première 
position en terme de prestation acoustique. Mais dès que des sources de 
bruit sont atténuées, elles en laissent apparaître de nouvelles qui étaient 
auparavant masquées. Les challenges pour l’avenir portent sur le bruit 
de roulement (contact roue-chaussée) mais aussi le bruit des moteurs 
électriques qui sont progressivement amenés à remplacer ou à collaborer 
avec les moteurs thermiques. De manière générale, il y a aura toujours du 
travail pour les acousticiens ! n

  Sécurité et acoustique des équipements embarqués

L'UTC accueillait le 3 février le comité de pilotage de REVA (Recherche 
de l’Excellence en Vibro-Acoustique), l’un des projets phare du 
laboratoire Roberval, conduit en partenariat avec Renault, Valeo, St 
Gobain, ESI-Group, Vibratec, CETIM, CRITTM2A… Il vise notamment 
à développer des matériaux capables de limiter la dispersion des 
niveaux acoustiques.

www.i-trans.org

Laboratoire ROBERVAL : www.utc.fr/lrm

L'enseignant-chercheur à sa table de mixage

les 
dossiers

La réduction des nuisances sonores est un enjeu majeur pour l’industrie mécanique. Le laboratoire Roberval participe à l’effort de 
recherche dans ce domaine en développant, notamment en relation avec le secteur automobile, des outils numériques et méthodes 
expérimentales en vibro-acoustique pour améliorer le confort acoustique et sonore. Une technique, la séparation de sources couplée 
à l’imagerie acoustique, se propose par exemple de hiérarchiser au sein d’un moteur de voiture les niveaux de bruit associés à 
différentes sources (combustion, injection, claquement du piston, culbuterie, etc) à partir de mesures microphoniques externes. 
Explications … 

Un séminaire (JIFT’09) portait les 5 et 6 mai à l’UTC sur la compréhension 
des phénomènes tribologiques, et notamment sur la fatigue de contact 
de roulement concernant les pièces mécaniques soumises à des 
contacts répétitifs. 

http://www.utc.fr/lrm/jift2009
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une évolution soutenable*

Vous êtes depuis longtemps investie dans la protection de 
l’environnement. Quel a été le moteur de votre implication  et quel  
bilan pouvez-vous faire aujourd’hui en matière de droit de 
l’environnement ?

Corinne Lepage  : Mon engagement idéologique, associatif et désormais 
politique est né d’une double rencontre. Intellectuelle d’abord : j’ai 
soutenu en 1975 une thèse de doctorat d’Etat qui abordait la notion 
de coût social en droit public, et au cours de laquelle je me suis 
notamment intéressée aux externalités environnementales. Affective 
ensuite, puisque j’ai rencontré en 1977 celui qui deviendra mon mari, 
Christian Huglo, et qui était alors le premier avocat à s’intéresser 
à des questions environnementales, avec l’affaire Montedison 
(groupe industriel italien spécialisé dans la chimie industrielle, ndlr) 
et la pollution de la Méditerranée par les boues 
rouges. Plus de trente ans plus tard, il faut quand 
même signaler que le droit de l’environnement 
a considérablement progressé, jusqu’à devenir 
un droit constitutionnel : droit de l’air, de l’eau, 
des déchets, de la biodiversité… Même si, et 
c ’est  à  déplorer, i l  a progressé moins 
vite que la détérioration des ressources. 
Autre souci, au-delà des conventions 
internationales, le droit de l’environnement reste local 
ou national alors que les problèmes sont eux internationaux :  
changement climatique, préservation de la biodiversité. On assiste à 
ce niveau à une montée en puissance d’un blocage à l’efficacité du 
droit. Beaucoup des textes de lois ne sont malheureusement que 
peu ou pas appliqués.

Quelles actions les universités doivent-elles selon vous mettre en 
œuvre dans la prise en compte du développement durable ?
Le rôle des universités doit être moteur, car la connaissance 
est première. Beaucoup des problématiques soulevées par le 
développement durable proviennent d’une ignorance (in)volontaire 
des industriels, des politiques ou des citoyens. Aussi, l’université 
qui par définition est un lieu de formation et de recherche, doit 
jouer pleinement son rôle. On ne peut traiter un sujet de manière 
sectorielle. A ce titre, l’agence européenne de l’environnement met 
en lumière, à travers un rapport "Signaux précoces et leçons tardives :  

le principe de précaution 1896-2000", combien l’interdisciplinarité 
est une absolue nécessité. Les problèmes auxquels nous sommes 
confrontés sont de plus en plus complexes et interdépendants. Ne 
pas les aborder dans un souci d’interdisciplinarité, tant dans le 
domaine de la formation que de la recherche, ne permet pas selon 
moi de (se) poser les bonnes questions.

L’UTC est un acteur majeur du pôle de compétitivité Industries et 
Agro-Ressources (IAR) qui porte sur la valorisation de la plante 
entière et la bio-raffinerie. En quoi ce thème de recherche doit-il 
constituer d’après vous un domaine prioritaire de recherche ? 
Le XXe siècle était celui du pétrole, le XXIème sera celui du végétal. 
Il va progressivement falloir substituer l’agro-industrie à la 
pétrochimie. A ce titre, le pôle de compétitivité IAR joue et jouera 

un rôle fondamental vis-à-vis de l’énergie et des 
carburants de seconde génération, mais aussi 
vis-à-vis du développement de la chimie verte. 
La technologie et les innovations qui y sont 
intrinsèquement liées sont par là des conditions, 
certes insuffisantes, mais absolument nécessaires 
pour tenter de concilier le social économique, 
l’écologique et l’humain. La technologie ne va 
pas résoudre à elle seule tous les problèmes, mais 

s’en passer est un moyen sûr de ne pas y parvenir !

Vous dites que le développement durable ne doit pas être un 
"cache-misère" se transformant en alibi pour faire perdurer le 
système actuel.
Je propose en effet dans un ouvrage Vivre autrement* de substituer 
à l’idée de développement durable la notion d’évolution soutenable. 
Le débat croissance / décroissance est un faux débat duquel il nous 
faut sortir. L’évolution ne détermine pas le sens du changement vers 
lequel aller. C’est en se demandant par contre à quoi la durabilité 
nous contraint qu’on va dans un sens ou dans l’autre, en fonction 
des "plus" et des "moins". L’agriculture durable, la mobilité durable, 
les énergies renouvelables, l’économie de la connaissance… doivent 
être les "plus". Le pétrole, les pesticides, l’utilisation excessive de 
l’eau… les "moins". Il faut véritablement asseoir le développement 
économique sur ce qui va être effectivement durable, d’où l’idée 
d’évolution soutenable. n

le temps 
dE PAROLE

L’ i n t e r d i s c i p l i n a r i t é 
est une nécessité face 
à des problèmes de 
plus en plus complexes 
e t  i n t e r d é p e n d a n t s

Entretien avec Corinne Lepage, ancienne ministre 
de l’environnement, fondatrice et présidente du parti 
Citoyenneté Action Participation pour le XXIe siècle (CAP 21).

* Editions Grasset, 
collection Essai 
Blanche (avril 2009)

www.cap21.net

Corinne Lepage
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L'enseignant-chercheur à sa table de mixage

En quoi le rôle 
des universités 
doit-il être selon 
vous moteur dans 
la protection de 
l'environnement 
et  la  pr ise  en 
c o m p t e  d u 
développement 
durable ?
  
L'UTC vous invite à 
débattre en ligne sur :
www.utc.fr/interactions
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La thèse, "d'abord une vraie passion" 
Affluence record le 24 février à l’UTC pour la venue d’Albert Fert. Le prix Nobel de Physique 2007  
a notamment stimulé les futurs ingénieurs UTC à s’investir dans un travail de thèse de doctorat. 
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La formation par la 
recherche est l’un des 
objectifs prioritaires 

de l’UTC, qui accueillait 
Albert Fert, prix Nobel de 
physique 2007, le temps 
d’une conférence à destination 
des futurs ingénieurs sur la 
contribution de l'électronique 
de spin* dans les technologies 
de l’information et de la 
communication. L’occasion 
pour les "apprentis-chercheurs 
qui s’ignorent" d’interroger le 
prix Nobel sur son parcours de 
chercheur et plus généralement 

sur les métiers et les carrières de la recherche. « La démarche 
du chercheur équivaut à celle d’un passionné » a expliqué 
Albert Fert. « Ce qui m’a attiré et ce qui m’attire d’ailleurs 
toujours dans mon métier est sans aucun doute le processus 
de création inhérent à tout travail de recherche. La physique 
permet de se sentir dans un certain sens comme un artiste, 
en créant et ouvrant sans cesse de nouvelles perspectives  ! ». 
Celui qui est également directeur scientifique de l’UMR de 
physique CNRS/Thales associée à l'Université Paris-Sud 
11 a tenu à rappeler l’importance des études doctorales 
dans la formation des futurs ingénieurs. « Le vrai début, 
c’est le doctorat ! Une période magnifique pendant laquelle 
on est livré à soi-même trois années durant. On apprend 
à aborder un domaine avec une mentalité d’explorateur, à 
s’investir dans un travail de recherche qui vous amène bien 

souvent à évoluer dans des collectifs interdisciplinaires 
associant des techniciens, des universitaires, des ingénieurs 
et des docteurs. Même pour un ingénieur, la thèse est très 
formatrice. Une étape selon moi fondamentale ». Avant sa 
découverte de la magnétorésistance géante (GMR) en 1988, 
Albert Fert a en effet lui-même suivi des études d’ingénieur 
à l’École Nationale Supérieure de Paris avant de préparer 
une thèse pour le doctorat ès sciences physiques consacrée 
aux propriétés de transport électrique dans le nickel et le 
fer. «  Aussi, j’invite tous les étudiants-ingénieurs UTC à 
s’orienter vers une thèse, et ce même s’ils ne souhaitent pas 
faire de la recherche après » a-t-il conseillé. n

www.utc.fr/utc_espacepresse/en_bref
www.cnrs.fr/inp/spip.php?article125

* La spintronique ou l’électronique du spin
L'électronique actuel le repose sur une propriété 
essent iel le de l ’é lectron : sa charge électr ique.  La  
miniatur isat ion des circuits intégrés va cependant 
atteindre une limite physique qu'il ne sera pas possible 
de dépasser  sans devoi r  repenser  le  concept  même 
d’électronique. Aussi, la spintronique permet d'exploiter une 
propriété supplémentaire de l’électron, à savoir sa capacité 
à  tourner  sur  lu i -même dans  un  sens  ou  dans  l ’ au t re 
(propriété quantique de spin). Contrôler cet état offre le moyen 
d’enregistrer de l’information (0 ou 1 selon le spin) à une 
échelle de dimension bien inférieure à celle de l’électronique 
traditionnelle.
La magnétorésistance géante (GMR) utilisée dans les têtes de 

lecture des disques durs équipant les ordinateurs, lecteurs 
MP3 et téléphones portables, constitue la première 

application de la spintronique.

XXXVIth Congress of 
the European Society for 
Artificial Organs  
2-5 septembre
Le "XXXVIth Congress of the 
European Society for Artificial 
Organs" aura lieu à l'UTC, 
l’occasion unique d’analyser les 
rôles "passés et futurs" joués 
par les organes artificiels en 
ingénierie pour la santé.

www.utc.fr/esao2009

Électrotechnique du futur
24-25 septembre
Le colloque "Électrotechnique 
du futur" (EF2009) rassemblera 
à l’UTC la communauté 
universitaire et industrielle 
francophone du génie électrique 
afin de faire le point sur les 
évolutions les plus récentes de 
l'électrotechnique.

www.utc.fr/EF2009

Designing Pleasurable 
Products and Interfaces
13-16 octobre
À la rencontre des sciences 
pour l'ingénieur, des sciences 
humaines et du design, cette 
conférence a pour objectif 
l'exploration des processus 
d'innovation par une approche 
empirique, inspirée par les défis 
de la compréhension humaine.

http://www.utc.fr/dppi09

Le concept d'artothèque virtuelle 
A travers le Festival des Composites, l’UTC et l’Espace Jean Legendre (EJL) s’unissaient une nouvelle fois 
pour proposer la visite d’une galerie d’art entièrement virtuelle.

Du 27 mars au 15 avril 2009 était organisée à l’Espace 
Jean Legendre de Compiègne la onzième édition du 
Festival des Composites. A cette occasion, un projet a 
été développé par des étudiants-ingénieurs de l’UTC : 
l’Artothèque virtuelle. Le visiteur, muni de sa wiimote 
(manette de la console de jeux Wii), avançait virtuellement 
dans les allées d’un musée, entre réalité et virtuel, et pouvait 
à toute occasion décider de s’arrêter face à une toile pour 

interagir avec les objets qui y étaient modalisés en 3D. « On 
vit véritablement l’expérience de la toile. On joue, visualise 
mais également navigue autour des objets » explique Atman 
Kendira, doctorant au laboratoire Heudiasyc de l’UTC. Une 
expérience unique entre mélange des genres et innovation 
technologique. n

www.youtube.com/watch?v=ZKFrQvAeWs4



RÉTROSPECTIVE

CULTURE

Pour des raisons économiques et sur tout 
environnementales ,  les  const r ucteu rs  et 
équipementiers automobiles se penchent aujourd’hui 

très sérieusement sur des systèmes de motorisation et de 
propulsion autres que le moteur à explosion, qui équipe nos 
automobiles depuis maintenant plus d’un siècle. A l’heure 
des véhicules hybrides et des énergies renouvelables, il n’est 
pas inutile de rappeler que des taxis électriques (fiacres 
électriques) roulaient à Paris au début du XIXe siècle et que 
la vapeur, le gaz, l’air comprimé ou encore l’électricité ont été 
utilisés pour propulser les premières voitures. Parmi elles, la 
Jamais Contente, première voiture électrique à franchir 
les 100 km/h en 1899. Vedette de l’affiche 
2009 de la 34ème édition de Rétromobile, 
la voiture en forme d’obus revivait une 
seconde jeunesse voilà une quinzaine 
d’années à l’UTC. Si l’originale, imaginée 
et construite par l’ingénieur Camille 
Jenatzy, peut être admirée au musée de la 
Voiture du château de Compiègne, sa réplique  
"améliorée" est l’œuvre d’un groupe d’étudiants 
en génie mécanique de l’UTC, mené à l’époque 
par leur professeur Joël Debout et des élèves 
du lycée technique Mireille-Grenet de Compiègne. 

« Il s’agit d’une réplique dite améliorée car équipée d’un 
chargeur de batteries alimentant les deux moteurs électriques 
et d’un régulateur de courant, raconte Joël Debout. Autant 
d’éléments qui ne figuraient pas sur l’originale. Tout le reste 
constitue néanmoins une réplique parfaite ! ». 
Pas moins de dix-huit mois auront été nécessaires aux 
étudiants de l'UTC pour réaliser les relevés complets de 
pièces souvent uniques et reproduire la Jamais Contente, 
dont aucun plan de fabrication n’existait. Un apprentissage 
par l'expérimentation "en situation" qui confère à l’étudiant 

une autonomie et le goût du travail en 
équipe. n

La Jamais contente
	       ou des énergies pas si nouvelles
Retour sur la conception d’une réplique "améliorée" de la première voiture électrique 
à franchir les 100 km/h.
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Une interdisciplinarité appliquée  
entre l’UTC et le Louvre 
Des étudiants sont parvenus à concilier "arts et technologies" au cours d’une nocturne dédiée  
aux jeunes au Château de Compiègne.

"Epatez la Galerie". C’est sous ce 
slogan que le Palais Impérial de 
Compiègne a exceptionnellement 
ouvert ses portes le 2 avril dernier 
le temps d’une première nocturne 
réservée aux jeunes de moins de 30 
ans. Tout au long des 
couloirs du château, des 
étudiants de l’UTC, de 
l’Ecole du Louvre et du 
lycée Charles de Gaulle 
de Compiègne jouaient 
les guides pour un public 
d’adolescents et de jeunes 
adultes, qui ont ainsi pu découvrir et 
redécouvrir le patrimoine historique 
compiégnois. « L’idée d’une telle 
manifestation est double. D’abord, 
permettre une rencontre entre les 
arts et la technologie, faire se croiser 
des regards naturellement différents 
sur des œuvres et plus globalement 

l’histoire, souligne Emmanuel Starcky, 
directeur des musées nationaux et du 
domaine des châteaux de Compiègne. 
Ensuite, les visiteurs ont pu relire 
l’histoire du palais, de ses décors 
et collections, et ce à la lumière 

de l’approche et du 
discours d’une même 
génération. Autrement 
dit, quand les jeunes 
parlent aux jeunes ! ».  
Plus de 500 personnes 
sont ainsi venues au 
Palais Impérial à la nuit 

tombée, déambuler au gré de leurs 
envies à travers les appartements de 
l’empereur, l’exposition Napoléon III et 
les principautés Roumaines ou encore 
le Musée de la voiture... Enthousiasmés, 
les organisateurs souhaitent déjà 
renouveler l’expérience « au moins une 
fois par an ». n

 

"Epatez 
la galerie " 

s’inscrivait dans les orientations 
récemment définies par la Ministre de 
la Culture, Christine Albanel, concernant 
la gratuité d’entrée dans les musées et 
monuments nationaux pour les moins 

de 26 ans, mesure gouvernementale 
entrant en vigueur à partir du 4 avril 

2009.

C’est un génie Daniel Tammet*, autiste 
Asperger et écrivain anglais, qui nous le 
dit : nous pouvons tous augmenter nos 
capacités en développant autrement  
notre mémoire. Par exemple, comment  
gérer le malstrom incessant d’informations 
que nous recevons et sous lequel 
nous sommes submergés ? En effet, 
selon les recherches en cours, cette 
sur information peut être aussi 
préjudiciable que la carence, « les deux 
extrêmes entrainent un étouffement 
de la pensée critique, de la réflexion, 
et diminuent notre capacité à créer des 
connexions pertinentes ». 
Les analyses de ce génie des nombres 
et des langues sur son fonctionnement 
et  ce lui  du cerveau en général 
s’appuient sur des études scientifiques 
qu’il décrit en détail tout au long de son 
livre "Embrasser le ciel immense"**. 
La mémoire n’est pas faite de données  
informatiques comme celle d’un  
ordinateur mais de « patchworks  
complexes d’histoire, d’images 
et d’émotions ». Daniel Tammet montre 
que la science ne pourrait seule 
résoudre les problèmes liés à un excès 
d’information. Ce sont plutôt les 
façons de développer des incitations 
personnelles permettant de contrôler 
ce trop plein d’informations qui font la 
différence. 
Il nous est ainsi tous possible de calculer 
plus rapidement en utilisant des 
images mentales et des associations 
comme nous sommes amenés à le faire 
en matière de langage. Cependant 
notre formation ne nous y conduit pas. 
L’esprit pense avec des idées, pas avec 
des informations. En reliant celles-ci 
par des questionnements et une 
ouverture aux autres, nous pourrions 
alors développer notre imaginaire et 
une plus grande humanité qui seuls 
rendent possibles de telles capacités. n

		                Hénelle

* Elu en 2007 l'un des "100 génies vivants du monde" 
par un panel d'experts et un jury britannique.

** Editions les Arènes, 2009

L’esprit pense avec 
des idées, pas avec 
des informations

billet d'humeur“

Faire se croiser 
d e s  r e g a r d s 
na tu re l l emen t 
d i f f é r e n t s 
su r  l ’ h i s t o i r e



Aux commandes d’un planeur ou d’un avion cargo, au départ d’un 
aéroclub ou du premier aéroport d’Europe, en tour de piste ou à 
destination de Caracas… sa passion est restée intacte : voler ! 
Cette envie, ou plutôt ce mode de vie, s’impose à Isabelle alors qu’elle 
n’est encore qu’étudiante en génie informatique il y a une vingtaine 
d’années. «  Je souhaitais devenir ingénieur » assure Isabelle, qui 
intègre alors l’UTC. « L’UTC présentait tous les avantages d’une école 
apportant l’ouverture et l’autonomie indispensables pour mener à bien 
son double projet personnel et professionnel ». À l’époque, Isabelle 
qui pratique l’équitation, est ravie de venir vivre à Compiègne, ville 
de cheval. « Une opération chirurgicale m’a cependant tenue éloignée 
des chevaux quelques temps. A mon retour, j’ai eu peur de chuter. Le 
blocage fût immédiat » raconte-t-elle. Elle revend alors tous ses cours 
achetés à l’année et opte, via le bureau des sports de l’UTC, pour des 
cours de vol à voile. Son premier vol en planeur mais surtout le premier 
décollage restent pour elle une vraie révélation. « C’est ça que je veux 
faire, me suis-je dis alors que je ne me trouvais qu’à dix centimètres 
au-dessus du sol et que l’avion n’avait pas encore 
décollé ! ». Son cursus à l’UTC l’amène ensuite tout 
naturellement à réaliser deux stages en entreprise, 
plus particulièrement chez Dassault Aviation, 
acteur majeur de l’industrie aéronautique mondiale. 
L’occasion pour l’étudiante-ingénieur d’y passer son 
brevet de base puis une licence de pilote privé. Mais 
le vol ne lui est alors qu’un simple loisir.

Jeune diplômée, Isabelle travaille alors deux ans 
et demi dans une société de service en ingénierie 
informatique, mais ne s’y épanouit pas. « Une SSII 
qui collaborait avec la SNCF et la RATP, donc 
loin de mes aspirations. Cette première expérience 
fût véritablement pour moi le déclencheur de ma 
reconversion professionnelle  » confie-t-elle. Elle 
décide alors de reprendre ses études à l’École 
Nationale de l’aviation Civile (ENAC) au SFACT de 
Montpellier. Elle y passe une année et devient pilote 
professionnelle. Embauchée par Air France quatre 

jours seulement après sa sortie de l’école, alors que la guerre du Golfe 
retarde les embauches de pilotes, Isabelle prend finalement place dans 
le cockpit de l’Airbus A320 en août 1991, en qualité de copilote. « J’ai 
ensuite été amenée à fréquenter le réseau Afrique / Moyen-Orient sur 
l’A310 en place droite, avant d’être affectée sur Boeing 747-400 durant 
neuf ans, le plus gros avion commercial en service avant l’introduction 
de l’Airbus A380 ». Il y a un peu moins de deux ans, Isabelle décide 
de suivre une nouvelle formation longue de seize mois pour occuper 
cette fois "la place gauche", celle de pilote commandant de bord 
sur l’imposant Airbus A340. Un parcours pour le moins atypique : 
« Accéder directement au pilotage d’un avion de ligne long courrier 
n’est pas commun. Les tailles d’appareils que l’on vous confie sont 
généralement fonction de votre expérience. Or, j'ai eu la chance de 
piloter directement l’A340 ! ». 

Isabelle est désormais pilote de ligne. Un métier comme un autre ? 
« Non, être pilote de ligne est d'abord un choix de vie très particulier, 
avec ses avantages et ses inconvénients, mais ce n’est surtout pas ce que 

l’on pourrait appeler un job ! Beaucoup d’éléments 
peuvent être synonymes d’arrêt de vol, et ce du 

jour au lendemain » rappelle-t-elle. Aussi, 
régulièrement, Isabelle suit donc des cours 
de maintien des compétences à la fois 
techniques mais également physiques. 
Au programme : séances de simulateurs, 
examens théoriques, visites médicales… 
Des obligations qui viennent fréquemment 
rompre le quotidien de tout pilote, déjà 
pour le moins non répétitif. « Il n’existe 
pas de journée type. En outre, chaque vol 
est unique, vous amenant à travailler avec 
un nouvel équipage, en partance pour une 
destination elle aussi nouvelle, et au gré de 
conditions météorologiques, techniques 
et commerciales toujours différentes… 
Bref, une ouverture formidable sur le 
monde » conclut Isabelle. n

talent
utc

Itinéraire d’Isabelle Py, ingénieur UTC en génie informatique devenue…  
pilote de ligne chez Air France.

Aux commandes 
de sa vie
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Née à St-Mandé (94)
1981
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1982
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Intègre l’Ecole Nationale d’Aviation Civile 
(Montpellier) et devient pilote de ligne
1991
Est embauchée chez Air France
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